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» Le Polonais possöde'des qualites precieuses pour le service de guerre.
II est docile, obeissant, facile ä conduire et toujours trös devoue k l'officier.

Mais il faut plus de temps pourl'accoutumer aux exigences militaires
et particuliörement pour lui donner des habitudes d'ordre, de proprete et
d'exactitude.

» Le Slave du sud differe du Slave du nord, particuliörement du Tchöque.

II n'est pas införieur ä ce dernier en intelligence; il est fin, bon, mais
assez negligent et indolent, et l'officier doit ötre continuellement attentif
pour le maintenir dans la rögie de la diseipline.»
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Etudes sur le röle des places fortes dans la defense des Etats, par le capitaine
Miliard, du corps du genie beige, adjoint d'ötat-major. Liege, Charles Descer,
imprimeur, 1897. Une brochure gr. in-S cle 146 pages.

Nous prösentons nos regrets k qui de droit pour le retard qu'a subi le

compte rendu de cet intöressant öcrit, depuis trop longtemps entre nos
mains. Mais il fallait le lire avec l'attention que commandait son seul titre.
II fallait suivre ses touffues demonstrations speciales, appuyöes d'exem-
ples historiques nombreux, remontant jusqu'aux siöges de Jules-Cesar
clans les Gaules ; il fallait aussi revoir les brochures A. G., qui font les frais
de sa spirituelle controverse — car c'est tout une controverse que nous
avons ici, et ce n'est guöre autre chose •—; il fallait. enfin confronter
maintes assertions et citations pour plus de certitude d'impartialitö ; tout
cela constituait une täche qui n'etait ni simple ni courte. Le long regard
jetö en arriöre jusqu'ä la chute d'Alesia, certes aussi interessant qu'ins-
truetif, prend du temps, exige des verifications, amöne parfois des hesita-
tions avant de bien saisir teile ou teile conclusion donnee par tel ou tel
evenement, tandis que des conclusions inverses decoulent d'evenements
analogues.

Bref I l'analyse de cette brochure et de celles qu'elle retorque n'est pas
une oeuvre de rapide haieine; c'est lä notre excuse.

Confessons aussi qu'en depit d'efforts consciencieux pour nous rendre
bien compte des convictions de MM. les auteurs sur des points capitaux,
nous n'osons nous flauer d'y avoir reussi. De part et d'autre les arguments
de pure polemique empiötent trop sur les exposös scientifiques; on se

trouve en face de maintes assertions, censees absolues, mais bientöt suivies

de reticences qui les detruisent, ou cle pretendus axiomes qu'etouf-
fent de surabondantes exceptions.

De sorte qu'en rösumö les deux parties aux prises, et qu'on pourrait
croire, ä certaines exubörances de style, en lutte acharnee, ne sont pas
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loin d'ötre d'accord; elles le seraient parfaitement si elles avaient pris le
soin prealable de s'entendre sur la valeur precise de quelques appella-
tions plus ou moins techniques, ou jugees telles, dont le vague, au sens
du jour, ne peut qu'engendrer des malentendus. Qu'est-ce, par exemple,
qu'un « camp retranchö » en regard d'une « place forte >, ou d'une cc

forteresse »V Toutes les anciennes « places fortes » sont devenues « camps
retranches » par l'adjonction d'ouvrages extörieurs utilisant les nouvelles
portees d'artillerie. Quelques-uns, il est vrai, n'ont pas de camp ni de

troupes campees, mais pourraient en avoir, et ne s'appellent pas moins
des « camps retranches ». Qu'entend-on encore par les termes cc pivot
strategique » « pivot d'operations », c< pivot de manoeuvres », « point
d'appui » '? Nc se confondent-ils pas souvent avec ceux de « centres
d'operations » ou de « bases d'operations » soit principales soit secondaires,
soit centrales, soit de frontiöre, soit de defense, soit d'observation, soit
d'offensive? Et ceux de c< position fortifiee » ou « region fortifiee » que
peuvent-ils valoir en plus ou en moins des pröcedents?

Fixer une bonne fois le sens pröcis' de ces expressions usuelles serait
rendre un service signale au langage militaire ainsi qu'aux auteurs et aux
lecteurs des diverses nationalites europeennes.

Dans le cas particulier de Ia riposlc des Etudes sus-mentionnöes aux
ecrits A. G., le Service rendu serait d'application immödiate et eüt övite
maintes insinuations ou suspicions desobligeantes.

En effet les divergences les plus marquantes entre les deux ordres de
brochures frangaises et beige paraissent rösider moins dans les opinions
reelles qu'elles renferment que dans les opinions exagerees ou trop göne-
ralisöes que chaeune des parties attribue ä l'autre, par besoin de plaidoi-
rie, et que chaeune d'elles decline ä son tour par le möme motif, sans
dedaigner les reprösailles.

Le debat est d'ailleurs assez bien esquisse par les trois premieres
pages de la brochure beige. Gitons-les.

C'est d'abord une lettre-preface de l'öminent general du gönie beige
Brialmont :

Bruxelles, le 10 fevrier 1396.

« Mon cher Capitaine, — Je vous remercie de la bonte que vous avez
» eue de m'adresser un exemplaire cle vos Etudes sur le röle des places
» fortes. C'est un travail consciencieux, dans lequel vous defendez avec
» succös les vrais prineipes de la defense des Etats et assignez aux for-
» teresses le röle important qui leur revient.

» Votre refutation, complete et victorieuse, du livre de M. A. G., est
b fondee sur des faits et des arguments decisifs. J'espere qu'elle empö-
» chera que les jeunes officiers, en quöte d'idöes nouvelles, n'c-mboitent
» le pas cle ce critique anonyme qui a produit, dans le public, une assez
» vive emotion en soutenant que les camps retranches sont cause de la

» perte cles Etats. — Cordialement ä vous. (S.) Brialmont. »
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C'est ensuite un Avant-propos, oü l'auteur entre en liee immödiate par
les lignes suivantes :

« La brochure qui a pour titre : la perte des Etats et les camps retran-
» dies1, faisant suite ä la brochure : De la veritable utilite des places fortes -7

commence ainsi :

Les hommes tirent parfois des övönements auxquels ils assistent, de
singuliers enseignements. La France, en 1870, n'avait que deux grandes
places pouvant servir de camps retranches, celle de Metz et celle de
Paris. Chacun sait qu'elles n'ont servi qu'ä engloutir deux armees.

H est vrai qu'il est de mode de prötendre que les desastres de Metz et
de Paris ne peuvent pas suffire pour faire juger le mörite des camps
retranchös, et que les armöes qui s'y sont laisse enfermer n'ont ete perdues
que par la trahison ou par l'incapacitö de leurs chefs. Mais nous pensons
qu'il n'y a pas d'appreciation plus erronöe ni plus dangereuse pour l'avenir.

Nous croyons que, des que les armees veulent s'attacher aux grandes
places et en faire des pivots strategiques, celles-ci ne peuvent donner que
ce que Metz a produit.

« Dans les pages qui suivent cet exorde, l'auteur des brochures pröci-
» tees poursuit un double but; il veut demontrer parun enchalnement de
» considerations :

s lo Que ce sont les camps retranches de Metz et de Paris qui ont,
» avant tout, perdu l'armee frangaise, en 1870, parce que des generaux
» s'etaient laisse impregner « du venin des doctrines du genöral Brial-
» mont ».

» 2° Que 'les fortifications ölevees en France, depuis 1870, loin d'ötre
» utiles sont dangereuses.

Nous pouvons, dit M. A. G., trouver encore les moyens de lütter avec
avantage contre nos adversaires, mais ä la condition expresse que les
generaux qui seront appeles ä Commander nos armees soient bien deeides
ä diriger les Operations comme si ces malheureux ouvrages n'existaient
pas. A cette condition, ils ne seront qu'inutiles; autrement ils assureraient
la perte de nos armöes et par suite celle du pays.

L'abus qu'on a fait de la fortification s'explique par ce fait que ce sont
les officiers du gönie qui ont ete charges de determiner notre nouveau
Systeme de defense. Or, si c'est ä ces ofliciers que doit revenir exclusivement

la täche de construire des ouvrages de fortification, ils ne sont pas
plus propres que les officiers d'autres armes k fixer les positions qu'il
convient de fortifier. On peut möme dire qu'ils en sont moins capables, ä
cause de la tendance qu'ils auront toujours ä subordonner les considöra-
tions strategiques au point de vue ötroit de la fortification.

» Nous nous sommes proposö d'examiner ä notre tour le röle joue par
» les forteresses dans la memorable campagne franco-allemande et de
» repondre aux arguments de M. A. G. »

On voit donc qu'en fait il s'agit, pour l'auteur des Etudes, essentiellement

de justifier les officiers du gönie, et plus particulierement le general
Brialmont, de divers griefs qui sont faits ä leurs doctrines et ä leurs oeuvres,
et l'on doit reconnaitre que M. le capitaine Miliard s'aequitte fort bien de

1 Par A. G., ancien eleve de l'Ecole polytechnique. Librairie Baudoin 1888.

-* » » » » » » 18S6.
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la täche qu'il s'est ainsi donnöe. Avec un noble et infatigable zöle, il pour-
fend tous les griefs, dont bon nombre nous semblent, il est vrai, purement
imaginaires.

Aprös l'avant-propos döjä cito, un chapitre est consacre ä quelques

campagnes de Frederic IL Les camps retranches cle Pyrna et de Buntzel-
witz, en 1756 et 1761 en fournissent les principaux traits.

Dans le chapitre suivant : Quelques campagnes de Napoleon /c-, il est

question du succös procure ä Bonaparte par la redoute du Mont Legino
defendant le col de Montenotte, puis des echecs qu'il eprouve devant la

place de Mantoue; du röle de la place de Verone; de la campagne de

1800, fort de Bard et defense du camp retranchö de Gönes par Massena ;

de la capitulation d'Ulm en 1805; des instructions donnees ä Saint-Cyr en

septembre 1805 pour l'ötablissement eventuel d'une place centrale ä Pes-

cara; enfin des campagnes de 1813, 14 et 15, dont la capitulation de Paris,
« qui n'a pas de fortifications ».

Vient ensuite un rapide coup d'oeil sur le siege d'Alesia avec cette
conclusion : « L'independance de la Gaule n'est pas tombee avec Alesia,
mais avec Vercingetorix, prisonnier de Cesar! » A quoi A. G. put repli-
quer avantageusement que si le chef gaulois ne s'etait pas reiügie dans
cette place, i! n'y eüt pas etö capturö.

Le quadrilatere vinitien est l'objet du chapitre suivant par son röle dans

les guerres de 1848 Ü1866; l'auteur n'a pas cle peine ä montrer que ce
röle fut important en offensive et en defensive, et qu'il le reste encore, les
conditions geographiques des places de la Vönetie ajoutant beaucoup ä

leur force intrinsöque, et il ajoute cette röflexion, ä bien souligner :

« Mais c'est toujours dans le choix de l'emplacement que git la grande
» valeur, la vöritable utilite des places. On ne construit de forteresses que
» lä oü elles peuvent rendre des Services. »

Cette restriction parfaitement juste ä l'engouement en l'honneur de

places fortes quelconques qui semblait se produire plus haut, constitue,
ä la rigueur, un passö-expödient qui clöt le debat souleve. La discussion
ne porterait plus que sur le choix du dit emplacement et sur les conditions

qui en decouleraient, toules choses sur lesquelles l'entente ne
serait pas difficile.

Malheureusement le passö-expödient susmentionne renferme quelques
mots cle. trop. « On ne construit cle forteresses, dit-il, que lä oü elles peu-
» vent rendre des services. » Hölas non On en hörite plus qu'on n'en

construit, et, au lieu de les detruire, comme Napoleon l'ordonnait ä Saint-

Cyr en 1805 ä i'egarcl des petites places cle l'Italie möridionale pour n'en
avoir qu'une, Pescara, on les rapetasse, on les etend, on les relie ä d'autres

du voisinage, qu'on dote aussi de leurs cc complements indispensables

», et l'on a bientöt tout un röseau, tout un ensemble de reseaux hors
de proportion avec les ressources militaires du pays. C'est cet abus, nous



REVUE MILITAIRE SUISSE 523

parait-il, que A. G. combat, tout en abusant lui-möme cle ses foudres quand
il les dirige contre l'excellente place centrale de Paris.

Dans cinq autres chapitres relatifs ä la campagne de 1870 et traitant
successivement des premieres Operations, de la Moselle et du camp retranche

cle Met:, de l'anne'e de Chälons et la place de Sedan, du camp retranche
de Paris, des armees de secours, de considerations finales, l'auteur montre
que ce n'est pas Metz ni Paris qui ont perdu les armees de Trochu et de

Bazaine, mais l'imperitie de leurs tristes commandants en chef. On peut
regretter qu'il ne fasse pas suffisamment la distinetion notable qui existe
entre les deux capitulations, imitant trop en cela M. A. G. Si l'on peut
discuter l'utilite, pour les F'rangais de 1870. de la place-front iere de Metz
höritee cle l'Empire d'Allemagne et des Trois-Evöches, on ne saurait con-
tester celle de la place-centrale de Paris, düment creee en 1840, tout en
regrettant que cette grande capitale, base principale d'operations pour la

France, ne soit pas plus geographiquement centrale. On ne saurait non
plus confondre l'ineptie coupable du defenseur de Metz avec celle du

pauvre gouverneur Trochu, oblige de compter avec cles circonstances
politiques si difficiles. Les exemples historiques tirös des Operations
autour cle ces deux places n'ont que peu de valeur pratique, toutes deux
ayant. resiste aux attaques de vive force et n'etant tombees que par la

famine, tandis qu'aux mains de gönöraux en chefs dignes de ce nom, sans
möme aller jusqu'ä Napolöon ou k Massena ou ä Davoust, elles eussent

procure d'immenses succös ä celui qui eüt use normalement du benefice
des lignes interieures contre les lignes extörieures des trop orgueilleux
enveloppants.

Les chapitres subsequents de la brochure beige sur le camp retranche
de Plewna dans la guerre russo-turque de 1877, sur le rideau fortifie de. la

Lorraine, et Vojfensive allemande contra la frontiere francaise de l'Est et
contre celle du Nord, sur les röles de Metz et Strasbourg clans le cas d'une

offensive francaise.; ceux de Prague et Olmutz en 1860 et ä l'avenir, et les
considerations finales n'apportent rien de nouveau, sinon d'interessants
röcits möles ä d'instructives remarques.

Nous nous permettrons toutefois de relever une assertion de la p. 137,

qui nous parait mal fondee : cc Loin d'etre desavantageuse, dit la brochure
beige, la grande portee de l'artillerie moderne est favorable ä la döfense ».

Non ; l'attaque ayant le champ libre, pourra toujours mieux, toules choses

egales d'ailleurs, s'assurer la convergence des feux, qui donne seule la

superiorite, et cela soit sur le corps de place, soit sur un des forts ä

coupoles qu'on dit si avantageux ä la defense.

Nous ne pousserons pas plus loin l'examen du debat, qui n'existe que
dans des termes trös discutables eux-memes soit d'une part soit de

l'autre. A cötö du passö-expödient cite plus haut, maints aveux s'y ren-
contrent, qui etablissent que l'auteur des Etudes ne croit pas ä la vertu
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innee de toute fortification, bien qu'il se rejouisse visiblement, comme bon

officier du gönie qu'il est, de tout succös d'operations obtenu ä l'aide

d'ouvrages de son arme.
D'autre part'les trois brochures A. G.1 renferment toutes, apres leurs

requisitoires par trop sommaires contre Metz et Paris, surtout contre

Paris, des attönuations qui pesent autant et plus dans le sens oppose.
« En somme, dit-il -, nous avons eu pour but de montrer que des places
» bien situees prös d'une frontiöre... appuient, suivant les cas, la. base d'o-
» perations pour les mouvements offensifs, la ligne de döfense si l'on est
» reduit ä la defensive; elles protegent les retraites et facilitent les re-
» tours offensifs. En un mot, suivant l'expression de Jomini, elles favori-
» sent les mouvements cles armees en campagne. Mais il est hors de
» doute qu'ä moins d'ötre rösolu k poser les armes apres cles döbuts
» malheureux, on cloit avoir des places ä l'intörieur aussi bien qu'ä la
» frontiöre. »

Et plus loin A. G. lait ä la these des fortifications une concession bien

plus grande quand il dit3 : « Nous venons donc de montrer comment les

places peuvent favoriser les Operations cles armees en campagne et gener
celles de l'ennemi, ce qui, selon Jomini, est leur principal röle.

» Mais elles en ont encore un autre, qu'il n'est pas, croyons-nous, permis

de negliger : c'est de proteger contre l'invasion les principaux centres
de la richesse nationale. A ce point de vue, les capitales viennent en

premiöre ligne. II est avantageux de Ies entourer de fortifications afin que
leur securite ne dopende pas de l'issue d'une bataille, et parce que les

grands centres de population ont presque toujours une valeur strategique
de premier ordre, independamment de cette population meme.

cc Cela tient ä ce que Ies raisons qui ont amenö cette agglomöration,
c'est-ä-dire la facilitö des Communications ou la richesse du pays envi-
ronnant, soit encore les mömes qui conduiront sur le möme point Ies

armees envahissantes. Paris et Lyon sont dans ce cas. A notre avis, on
doit les fortifier, parce que ce sont les cleux premiöres villes de France. »

Si, aprös cela, l'opinion beige n'est pas satisfaite, c'est qu'elle est bien

exigeante.
Au surplus le sujet au fond doit etre examine en dehors des lüttes de

polemique. II a ötö traite en maitre dans le Precis de l'art de la guerre du

general Jomini, et nous ne pouvons qu'y renvoyer le lecteur desireux de

vues eclairöes et impartiales. Nous le renvoyons aussi et tout particulierement

au chapitre final de la derniöre ödition du dit Traite parue en 1894 ä

la librairie militaire Baudoin, k Paris. L.
• La troisieme brochure « Replique au general Brialmont» a paru en 1889 k

la librairie militaire L. Baudoin et Cie, k Paris.
8 Page 21 de la brochure de 1886.

3 » 23 » 1886.
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